
 

 

 Stimuler le goût de la lecture n’est pas une démarche pour Sophie, non, plutôt une 
mission. D’un des derniers livres qu’elle m’ait prêtés : Des harengs aux cerises de Régine 
Poloniecka, j’ai extrait quelques passages du chapitre Mes s!urs. 
 
« Mes s!urs, ces femmes qui vont mourir comme moi et qui le savent ou qui sont mortes, 
se mélangent à moi et je ne sais pourquoi moi je vis... alors qu’elles ne veulent pas, ou 
qu’elles n’ont pas voulu mourir. Et une fois de plus je n’ai rien pu faire, et je suis restée là 
les bras ballants, une lueur d’affection, de compréhension, dans les yeux, un geste 
maladroit, une caresse ébauchée sur le bras, sur leur main, là avec elles, dans leur 
solitude... 
Mais moi, mais elles, mais nous, les humains, qui avons senti, dit parfois notre malheur, 
ce poids insensé de la vie, ces interrogations, ces « pourquoi faire? »... 
Quand pourtant elle arrive, quand la mort arrive, c’est « non, non pas encore » « Encore 
une encore quelques années paisibles »... 
Pour moi ce n’est pas la peur de la mort, de ce passage, pas même de la souffrance, c’est 
juste au fond, au fin fond encore et encore envie d’être, d’exister, de penser, de sentir, de 
goûter, de se mouvoir, oui, peut-être juste la différence, l’immense différence entre encore 
un mouvement possible et une immobilité totale... 
À ce moment-là ... les autres... n’existent plus, ce n’est pas pour eux, que cet 
extraordinaire désir de vie émerge, c’est là un moment de vérité. Laquelle ? Pour qui ? 
Juste pour soi animal ? Non, pas même, juste vivre. 
... c’était comme ça, rien que pour être vivant. Alors qui, comment quelqu’un pourrait-il 
remettre cela en question, critiquer ? C’est un constat, un fait ... 
 
J’ai interrogé Sophie : comment fais-tu pour ne lire que de bons livres ? Je ne pensais pas 
à celui-ci en particulier. 
Un éclat de rire ! 
Si tu savais les navets que j’ingurgite, je ne vais pas te les faire lire, je ne te passe que les 
bons. 
Cet éclat de rire ! 
Aussi lumineux et éphémère que l’étoile filante dans le ciel noir de l’Alta Rocca, région de 
ses vacances enfantines qu’elle aime tant. 
 
Son dernier message le 10 septembre après ma description de cette énorme étoile filante 
   Merci !!! ça me touche beaucoup gros bisous 
 
... au fin fond encore et encore envie d’être, d’exister, de penser, de sentir ... 
 
   - Merci à toi Sophie, étoile filante lumineuse -  
 
Régine Dottori          


